
 

PRIX GORDON KOHL 2023 – MONSIEUR ROBERT BENOIT 

 

Hommage à une figure marquante du MCI 

 

« Mes bons amis », 

Je débute mon allocution avec des mots empruntés à un homme d’action et figure 
marquante dans l’histoire de Memphrémagog Conservation. Ces simples mots nous 
donnent une idée du respect que ce dernier a pour tous ceux qui l’entourent et avec qui il a 
tant échangé! 

Je vous confie tout de suite qu’il n’aime pas du tout avoir les projecteurs tournés vers lui, lui 
qui a toujours mis de l’avant ses proches et ses collaborateurs. Placer la cause avant son profit 
personnel est sa signature. Pour lui, mettre de l’avant la mission du MCI est sa plus grande 
satisfaction. 

Voilà maintenant 20 ans qu’il s’implique comme bénévole auprès de notre organisme. C’est 
à lui qu’on doit tant, que ce soit dans la forme ou dans le fond, comme balise d’envergure à 
la promotion et la visibilité de notre vision de protéger le lac Memphrémagog et son bassin 
versant pour les générations actuelles et futures. 

Si vous regardez autour de vous aujourd’hui, vous êtes imprégnés de sa signature. Vous 
voyez le fond de scène derrière moi? C’est lui. La sculpture du logo du MCI aussi? C’est son 
œuvre personnelle. Toute la signalisation pour vous rendre ici et pour vous sentir bien ici? 
Oui, lui! Il y a aussi tout le travail d’entretien du bateau de la patrouille, son entreposage, son 
entretien. Il y a aussi la logistique implacable de la distribution annuelle des arbres. Le 
montage des kiosques du MCI. Je pourrais vous parler aussi de la coordination de tous nos 
envois postaux, de nos diverses réunions dans les moindres détails. Et toujours, cette rigueur 
du travail acharné et précis et parfois même sans repos. 

Nous lui avons d’ailleurs remis un prix représentatif et signe de perpétuité avant aujourd’hui : 
un arbre! Ah oui, c’est sa conjointe qui l’a acheté et c’est en sa compagnie qu’il a planté son 
arbre! Il ne voulait pas déranger l’équipe du MCI! 

Mais ce travail, il vous dira que ce n’est rien. Ne le croyez pas. Je ne le crois pas. 

S’il dit que ce n’est rien de consacrer tant heures à notre organisation, imaginez la ténacité 
et la conviction sans faille qu’ont nécessité la réalisation, la gestion et l’accomplissement de 
grands dossiers. Il vous dira qu’il était normal de s’attaquer à la révision de nos règlements 
qui n’avaient pas été mis à jour depuis 50 ans. Ou encore qu’il était normal de réaliser une 
réflexion stratégique en 2017. Cela n’avait jamais été fait non plus. Ou encore la production 



 

de documents internes de travail comme notre politique de conditions de travail, notre 
politique de prévention sur le harcèlement au travail. Cela aussi c’est son leg. Je le vois sur sa 
chaise en ce moment. Il se dit certainement, « c’est un travail d’équipe, je ne suis pas seul 
dans ces réalisations! » Peut-être?  Mais il en est le leader incontestable, sachant réunir de 
précieux collaborateurs. 

Mais encore, rares sont ceux qui, comme lui, se sont levés pour défendre les intérêts 
communs contre le bien individuel. Rien ne l’a arrêté au risque de déplaire à quelques-uns. 
C’est d’une grande noblesse de placer la cause devant soi et d’accepter que des amis ne 
suivent peut-être pas notre quête.  

Ses quêtes ont parfois été des combats. Les connaissez-vous? En voici quelques exemples : 

C’est lui et son épouse Gisèle qui font partie du groupe de fondateurs du Mouvement SOS 
Parc Orford. C’est ce groupe qui a permis de garder public et intact le Parc National face au 
Gouvernement du Québec qui voulait vendre une partie de ses terres publiques au domaine 
privé. C’est en partie grâce à lui que le Parc du Mont Orford est sauf et qu’il va enfin s’agrandir 
bientôt! 

Que dire de son combat pour que les municipalités puissent mieux gérer les enjeux sociaux 
et environnementaux découlant du nombre croissant d’embarcations sur le lac? Il a su 
apporter des arguments à nos élus fédéraux pour que la balance penche vers des solutions 
durables. Des changements s’opèrent à cet égard et il porte une partie du mérite! 

Je termine en soulignant un fait d’armes important : il est un des quatre bénévoles qui ont 
négocié le moratoire de traitement du lixiviat du site de déchets de Coventry hors du bassin 
versant du lac Memphrémagog en 2019. Cette entente a été négociée avec la multinationale 
Casella. Peu de gens peuvent se vanter d’être David contre Goliath. Il ne s’en vantera pas mais 
cette victoire lui appartient même si ce dossier n’est pas terminé. 

Vous l’avez reconnu, il a été président du MCI pendant sept ans et il est un modèle de droiture 
et d’intégrité : Merci Robert! 

Accepte le Prix Gordon-Kohl 2023 avec autant de joie que nous avons de reconnaissance 
envers toi! 

Avec notre plus grande sincérité 

 

Johanne Lavoie et tout le conseil d’administration du MCI 

3 juin 2023 


